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La vie moins chère 
par les huit heures 

Heureux effets de la loi 

A propos d« noire récent article sur la 
anort du chômage en France, nous devons 
apporter queuTues précisions et éclaircis
sements, relatif» & la régularisation de la 
production. 

Lee raisons que nous avons dernièrement 
développée» en faveur tlit maintien il» la 
réglementation actuelle du I n T a l , «mt da 
principe. 11 en est d'antres, d'opportunité. 
Elles permettent d'en-tuner que la période 
de déséquilibre économique du uniment 
n'est pas précisément proplM à son rema
niement, dans le sens reactevir préconisé. 

Les dépressions commerciales et les sur-
Bauts d'activité .inihi-sirielle se succèdent 
t m une rapidité déconcertante. C'est ainsi 
que les industrie** mécaniques traversent 
une crise fort «rave, dont aucun indice no 
permet de pronostiquer In fin. 

De même, l'industrie textile vit au jour 
le jour, la clientèle ne passant, ses ordres 
qu'au dernloi moment, dans l'eapoil de l>e-
lieficiec finalement d'une réduction des 
prix «pie les cascades des rours do la Wùno 
st. surtout dos cotons rendent à tout ins
tant possible, sans qu'aucune prévision aé
rien» ? puisse être établie à ce sujet. 

Ordres peu important.-, avec des .lélais 
restreint* de livraison, tel est le ..-frime 
commercial du jour. 

I»ans ces conjonctures. In Fédération Ou
vrière du Textile, croyant pouvoir déduire 
rl« certaines constatations l'annonce d'une 
nouvelle crise de chômage, engage les 
«yndn-at-, locaux à se tenir suc I. terrain 
des 48 heures betdornnuelre*, en ne se pré-
tant qu'ave*- prudence aux récupérations. 

la . Fédération se trompe peut-être dons 
ses vues d'avenir, car le métier de prophète 
e*t particuliereineiit difficile et ingrat de
puis quelques années. Toutefois, il serait 
excessif de lui reprocher un excéa de pru
dence, si Ion considère les souffrances en
durées par les travailleurs pendant les lon
gues périodes de chômage. 

L'attitude réservée <le la Fédération tex
tile peut AUSSI »'expH«uer par le souvenir 
des dei n a i s conflits. 

Le- organisations ouvrières ont compris 
QHS tui le cessation de travail constituait 
pour lu patronat le moment propice d'envi
sager et d'Imposer au besoin des dlminu 
l ions de salaire, avec le minimum de i la
tines en ras un grève. 

On ne peut nier la rotmeaité des ques
tion* de solaire et de durée du travail. Nos 
Indien ie] du Nord ont le souci de la situa
tion matérielle de leurs ouvriers <t, de ce 
fait, il» ne li^uavnt pas, en général, parmi 
l i * adversaire* farouches, irréductibles, do 
aji loi de huit heures. 

Mai*, d'autre pan, oblijiés de compter 
avec Ui concurrence, ils sont désireux de 
diminuer leurs prix de revient. L'idée d'ob
tenir une durée de travail de 8 hemes, avec 
le maintien du gain journalier actuel, n 
pu être examinée avec laveur par certain-
d'entre eux, qui ont estimé que le problème 
i e fabrication était surtout de conciliation 
•litre des salaires d'apparence élevés et un 
prix de revient relativement, réduit. 

Un nombre de plus en plus grand d'Indus
triels e'nvèrenl partisan» du maintien du 
régime actuel. 1* désaccord patronal sili
ce point est de nature à inciter a (.Sus de 
circonspection les pourfendeurs exaltes de 
la loi de huit, heures. 

Deux politiques économiques S'affirment: 
l'une, ouvrière, toute d'opportunité, se hi-
a.uit sur les débouchés actuels, pour en 
déduire une durée moyenne régulière de 
travail: Vautre, patronale, attestant la toi 
irions l'élargissement progressif du manche, 
* condition qu'il soit facilite par une com
pression des prix de revient. 

La première est la politique prudente des 
périodes troublées, au lendemains Incer
tains; la seconde, est conforme aux prin
cipes généraux qui ont fait la fortune de 
l'industrie américaine. 

Avant de se'prononcer sur la valeur res-
tiective des deux méthodes, Il convient de 
laisser les intéressés confronter, en touto 
indépendance, leurs |k>ints (te vue. en en
trevoyant des concessions réciproques. 

Il n'est peut-être pas indifférent d« met-
ilivi en litniiéro l'influence que peuvent 
avoir les hauts salaires sur l'évolution éco-
tnrsnique d\t marché intérieur. Ils permet 
lient aux travailleurs de mieux se nourrir. 
trie développer leurs forces, avec un» santé 
robuste, ce qui constitue un facteur indé
niable pour la production générale. I>» 
jplus. Un contribuent à lahuis.irineiit du 
éoiit de In vie en empêchant la surenchère 
k. ; denrées alimentaire». 

i>ans nos viiles et nos villages, la plupart 
Mes ouvriers d'usines et do fabriques met
tent à profit les heures de loisir que leur 
procure l'heureuse réforme pour élever des 
poules, des lapins, cultiver un lopin de 
«erre produisant des légumes pour l'ait-
knentatlon familiale et dont l'excédent passe 
à prix doux à des ménages de leur entou
rage. 

Les cabarets, embués des va leurs de ge
nièvre ou d. no.-if- opéras, et jadis remplie 
de voix eraillées, à la fin des longues jour
nées abrutissantes, sont aujourd'hui déeer-
"•*», au grand avantage de la vie de famille, 
Ide l'hygiène et de la moralité publiques. 

Nos jardins ouvriers, animés Ci In lom-
fcée du jour du clair .babil des enfants, sont rlug gais que les taudis où ronflaient des 

ôrps inerte- accaMés de fatigue. 
Nous avons vu avec Plaisir, à l'une des 

dernières séances du Conseil général, un 
tiomme qui n'est pas de nos amis politi
ques, qui se situe a l'antipode de nos idées 
sociales. M Scalbert. défendre avec, vrgvieur 
La loi de huit, heures, en se plaçant snr le 
terrain d'assainissement de la mentalité 
bnvrlère. 

L'application intégrale de cette loi hu-
rnarritaire s'Impose pour ses multiples bien
faits st elle est de nature, en particulier, à 
produire un sensible abaissement du coût 
de la vie 

Le maintien des hurt heures, avec salaire 
élevés, apparaît donc comme un élément de 
paix sociale, de biep-être général et de 

{iroopérité nationale, assurée par le déve-
oppement de la production. Son applica

tion a. toutes les industrie» et aux travaux 
agricoles permettra, en outre, de tuer dé
finitivement le chômage en France, 'au dou
ble profit, financier et moral, du pays tout 

£ . POLVENT. 

Une Chasse 
à l 'Homme 

Ui?officicrallen?ai?d échappe 
à la police interalliée 

Opprln. 18 mai. — I.e commandant Coa-
rm*l, qui M'était réfugié en Allemagne st dont 
lés Alliés demandaient la livraison pour 3.1 
participation aux affaires de Pétoridorf, a 
«•té découvert h Cletivitt, mais an moment 
où il allait être arrêté, d réusait ii «n'enfuir 
avec raids d'un civil allemand. 

On as mit i'i sa poursuite Un inspecteur 
de la sûreté de la police interalliée, a l i é 
sur lui plusieurs coups de revolver, qui 
semblent l'avoir atteint, 

La oucnmiesina interalliée a r e m s au plé
nipotentiaire allemand une note relatant les 
•àrronsâinrea de cette fuite cl demandant 
que la police allemande se s u a s s e du colli-
uiaiiiiant Conrad. 

*~m*m s 

La Grève est générale 
dans ia Métallurgie à Lille 
Près de huit mille ouvriers 

ont chôme hier 
Samedi sou- au ooun d'une réunion tenue 

à la Bourse du Travail, les ouvrai-,-, métal
lurgistes <lc Lille et enviMia votaient In 
grève générale, à 1 unanimité, pour lundi 
l l K l t i l l . 

Celte d. . : M U Mail motivée par la rténuo-
i I itiOll Dur le.s p a t r o n s , d o s C.eeold OOitCtOS 
par eux avec le Syndical ouvrier roneer-
liant les salaire* ci les conditions du tra
vail dans Pi lia lallin "n 

Pu- h lire «tsiiéx- du <> mai, bv patrons 
avaient, eu effet, annoncé qu'ils avaient 
de. aie «le diuiinuer les salaire* des ouvriers 
adultes de 0,25 centime* l'heure, et cea* 
• Us nnprontw île 0,10 centimes l'heure, n 
p.n (n- du (i juin prochain. 

Conformément u la décision prise, les 
ouvriers ne se sont P«« présentés à leur 
.délier hier mat,II. l-i yiève lut Rtllélalf, 

Au cotirs d'un,' réunion qui . <• liât nier 
Uprès-inidi i'i la liouise du l i i v a . l , un de 
la Vignette, s. us l.i présidence du citoyen 
t.iev.'i n.iv. a l.npieile assistaient près de 
::.IKH> ouvriers, b-s grévisies décidèreul di 
luisMer i éprendre le travail dans ouatru 
u. ine> dont les patrons ont accepté de 
signer de nouvelles conventions de travail 
avec le scndic.u ouvrier. 

I ne centaine tfouvrieia reprendrout donc 
h- hava.il demain. 

Hans ie « injin.CS duipéj'.s par des palious 
/Snli.uisi^.'nnl.s, là gf<S\x> fleftérnle uuiili-
u i i e l a . 

( ne nieivell.-. réunion aura lieu ce son 
à i heures, a laUoui se du Ji.ivad. 

Le prix du pain à Paris 
APPLICATION DE LA TAXE 

Parsi, 15 mai. — La taxe du pain, fixée à 
1 franc le kilo, CM entrée en application 
ce niatim. Le syndicat de la boulangerie 
assure que tous les boulangers s'y sont 
conformes. 

Mais une très vive agitation régne parmi 
la corporation et certains patrons boulan
gers proclament leur volonté de fermer leur 
magasin .-i n'est nos admis le recours que 
leur syndicat a forme contre l'arrête pré
fectoral. « 

Kn tout état de cause, il convient d'at
tendre le meeting qui doil avoir lieu au
jourd'hui. 

> * » a » < 

IL»e8 s é p a r a t i o n s 
M. HEBMES A PARIS 

r.uis, i.i mai. -• Des son arrivée samedi 
dernier, M. I l e i i u . , . e s l entre en relations 
nfficiauaes ave.- Isa représentants allies H 
la coininiss.oii des réparations. Il a eu oo-
lamnieiJi .les convi,f-j.dioiia privées avec M. 
I.ISIIS Dubois 

Il v a tout lieu de présumer que la I>UIA-
denl de la cohunission des ropurations, au 
cours de. son audience de ne matin, a INI 
part ii N* Raymond Hoiucaré dé ses entie-
tii'iis oj>'ec le rniuialra des Finances du 
lieicJl. 

> • • — s 

Ii'flllt:magne s'exécute 
Bruxelles, IS mai. — An coiirs du Conseil 

<ie CaJHnet, M. Tin m u s a annoncé le ime -
nient, effectué aujwird'hul par l'Allemagne, 
au Trésor IH-!K<'. de 50 nullions de mmrk*-
or. Il a déclaré que «oiie oomni rearéaaii-
tait la mensualité prévue piw les aiaposi. 
lions du moruloriU'Ui. 

» » • — 4 

Le wagon ensanglanté 
LES RECHERCHES DE LA POLICE 

Nous avoue» dit samedi que la police 
avait ouveri une enquête, alin de rrchei-
e.ber ixair quelles raisons un compartiment 
de l'express Poris>fTourooiiiglélall arrivé a 
desunation portant de nombreuses tracas 
sanglantes 

IJI police mobile» chargée de* recherches 
îi cet eJfei, esi niHinienaiii certaine, Rricc 
aux renseignacaenie qu'il lui a été passible 
de recueillir, qu il sa^it bien d'une nx,; 
satrà voyageurs. 

Les f.nls se sciaient déroulés entre Po-iai 
cl Arras. On est même fixé sur lu poraon. 
nalrté des bell'i?ériinlc.\ Toutefois, aiin de 
ne puis entraver l'action jiidiciaine. nous 
n'en dirons pas davantage aujourd'hui. 
m a a a a — « 

Une machine a tamponné 
un train de voyageurs 

UN TUE ET QUINZE BLESSES 
Perpignan là ma*. — Sur In ligne de Per

pignan a Arles-sur-Tecli. une machine haut 
le pied regagnant le dépôt de Perpipum a 
tamponné un train de voyageurs, entre les 
stations de Céret et d'Amélie-les-Baina Un 
rnécaçaicMn a été tué et un chauffeur a été 
ijriàvonient bstasé, Deux autres employés 
de la Compagnie ont été sérieusement at
teints et une dizaine de voyageurs ont été 
plue ou moins (oniusionùea Les dégâts 

* matériel* sont imnorlants. 

ocaoooooooartoooaooooooooo 

La Russie & les Puissances 
<• " - in jmia„nj, j.4.11 >J&&j%f}4imnMM,n}tuàJ>:1 *»» 

L'accord est complet j iur la 1 La France a fait preuve de 
pote à envoyer aux Soviets JL la plus grande conciliation 

Oènes, 15 mai. — La séance de la sous-
commission des affaires russes a été ou-, 
verto à 11 heures, ce matin, sous la pré-
sidenee de If. Facta-

M. SCHANZKH annonce à ses collègues 
que b«< rulasonrni invitantes ont mis sur 
pied un projet qui va leur être distribué. 

M. BAHTHOU déclara alors que depuis 
hier un nouvel événement s'est produit. 

désir de conciliation et que les allégations 
d e M. Tcrutchérdue ne sont pas fondées. 

Hon?ma$e à la Frapce 
, M. FACTA, au nom de tous ses collègues, 
»emercie M. Burtliou et decUire qu'il tient 
U déclarer puiiliquenient eombU-n lui et 
•es collègues ont. été sensibles à la loyauté 

, Constante et a la volonté da conciliation 
puisque M. rdiitchérine a, ni l on en croit d w i t m i f a l t u w d n n_ s t o u t e 8 l o 9 n P g o . 
les joiirnattx, adressé ime nouvelle lettre ^ j n s M i , , , , . ^ ^ {,t la delégalion Itaiieiuse. 
à M. Facta, président de la conférence. Il 
«•st indiHpeinsalile que cette lettre soit por-
t,e à la connaissance de la eous-comonis-
sion et M. llarthou en demande lecture. 

M. FACTA fait lire le document, auquel 
M. llarthou vient de faire allusion. 

En voici les passages essentiels : 
l e s journmix puMftiil des ronuiniiiimiés offt-

deux et di-s in,'oniinUoiis ro^t-uiant le.s pour-
imrlei-s- qui ont su heu biei- entre certaines 
puissances représentées dans la sniis-roinnù»-
skwi polilupie. sur la proposa*» faite pir la 
«Vléffution nus6e dans n̂ niioiwe du 11 mai, 
aviint en vue In oréation d'une oonwdsston 
mixte à inqneiie serait eonfléa l'Hude uiténciu-e 
des problèmes Qasno*sra • 

Hiii-res ces informoUcna, i»^ pidasanrei indi-
quees ssraéaat en train d'adopter les décisions 
suivantes : . 

t ireveure les représenlnnl-s de In itussie 
,U' la Commission, et «le IL- leur rscotmaflre 
qu'une votx eonsiillatJve. qiuuid cela winliU'ru 
IK'II an r-esle de Is «VmimlBsInn ; 

-.' ryobUaer le.s l-'Jjil.->p«ii'ti. ipnnt fl li coiiie-
ivn'ee ito Gènes a ne pas <-OII<-1UIV des aooorw 
,'î Kires mvoo la Russie, tnitl nue duivrorvt les 
travaux de la r.vm.intsslon. 

l'iiv,.- «le 'a possibilité dSVolr «les intornin. 
IJons officielles sur les tm -̂lWlx «le la sous-com-
toisslon et particulièrement «u- les décisions 
• Nui il est quesuon plus haut. é-t;int donn.V In 
• revit* «U- ces «temi.'-ii's. In délégation russe se 
voit oMij.V d'en soulitfiicr le «nroctéie absûlu-
uienl. iaïu.-eptiil'le p«>ia- la Hu.s.s«<.. 

Tout dalxinl. la dslivation russe cqvrtme M 
s-, ioj-i^' do n avoir pas été Invités a exposer 
M manière «le voir siu1 ̂ ine proïXTSttioii finie 
isir elle dans M ajtftnaa au nieinoniiMlum du 
" l'.u i e qui concerne le f>r»l menu' des de. i-
atens ou'on est en ti-win daocei>lor. la deiéKJ. 
lion rtawe doit consiiil<'r que ces «i^usioiLs. su 
ti.il de tiKihter l'arrar.l «mi-ru- l«Vi piltSSSDOea ek 
li ltus-v ii'slmuliraUstt qu'a réduire a néant 
lu i iipui-ooliement <auM w» pultsanaes et i 
ita.. ie, réalisé par la i-onférenic do (iines 

M. JASPAH déclai-e que la Belgique ne 
mérite pas moins d'éloges . 

On procode alors u la discussion <hi pro
jet élaboré hier à lu villa de. Albertis. 

M. SKIUMUNT. au nom de la Pologne, 
i a i t préciser que la question des frontières 
entre la ltussio et la Pologne M saurait 
s'opposer i\ l'application du parle. 

Apres UIKJ raâarva de M. H H A T I A N O , 
au sujet du dépdt d'or roumain détenu h 
Moscou, M. MOTTA salue avat Joie ie pro
jet élaboré hier et il demande com.iue.nt il 

^faut interpréter, au point de vue de l'Allc-
'magna la clause relative au pacte. 
r M. BAHTHOU répond à M Mott.i qn«' 

l'Allemagm', par le traité germano-russe, 
s'est luiae elWroénu) hjorade a néfloctatloii. 

D'autre part, l'article 10 du «AH'iKint 
falt une obligation ù l'Allemagne «1«- i v 
pas se livrer a une ajraaalcn. Il aurait été 
laaaamOX, dans le document soumis à la 
sous-commission, do répéter cette obliga
tion. 

M. MOTTA déclare qd'il a satisfaction 
et il constate que le l'acte inscrit dans le 
document est le corollaire de ia négocia
tion russe. 

Accord unanime 
Après ces interventions, la discussion est 

close Le projet, est adopte à l'unanimité 
et il est décidé «pic la commission poli
tique sera convixiuée eu réunion plenicre 
pour 11) heures H0 damai 11 matin. 

M. IIAHT110L' déclara alors que la dé-
Maaaillll française n'iussi -leia i*is a la IX'II-
iiiuu de deniiiin (nine qu'elle n'a pas adhéré 
au mémorandum du ;• anal. Elle ne veut 
pus élre entraînée dans une conversation 
tmw J4MUJ«,'lie elle n'a assumé aucune res-

n r«*«itilrr l » »»ui**l« proca*»» p«au- 1» SoluBoiJ «Roiiïaldliti!. 'liiutefui»-. la d«'légation frao 
• hi ijroh^nie tusse qui » sont montres déjà 
non v-iiUiiient stériles, mais lUiidlbK's. 

^IJpe mise au peipt 
M SCHAN/r.U déclare que cette lettre 

n'est fondée «ni aucune île Ktw parliics et 
que <iu cours d'une conversation qu'il a 
eue ce matin avec M. Tchitchértna, il a 
réfuté toutes les allégatlruis contenues dans 
le document. 

Le ministre des Affaires étrungeres d Ita
lie dit «ru il a démontre à M. Tclntchérine 
<iuo las liusses ne sont pus exclus du pro-
jet élaboré à la villa de AUiertis, puisque 
deux eommiissions, l'une des puissances, 
l'autre russe, ajéteront siniultaneni<ta et 
assureront une parité absolue antre les 
m u s et les autres. D'aairs part, le projet 
de. pacte provisoire, élaboré ne limite pas 
ta •ouverainelé des Soviets, eisume l'eu.v-
c| viennent de ratl iniier. Car toutes les 
puissances «pu adhéreront à ee paete se
ront liiiitees sur le BJMssUe pied, lui ce qui 
concerne les accordji sénaréa, ajna l«-s So
viets se plaignent de ne pouvoir souscrire, 
M. Scbanser a exposé a M. Tchitcftértne 
que celle cbiusc c o n c r n e les pui-simees si-
snatitires de la nota et non les Soviet*, qui 
seront libres de négocier ee» accords comme 
Us I entendront. 

Il n'est pas juste non plus, a dit M. 
Scuanaer à M- Tchitcliérine, de prétendre 
que les l iasses aient été «'.xclns des con-
versetlona «pu ont abouti à rétoboratéon 
du (irojet des puissances. Il s'agissait, en 
<-ffrt, d'élaborer une réponse à destinti-
tion de.s Russes et on n'u pus connaissance 
que ceux-ci aient fait appel à la collabora
tion des puissances pour rédiger leur ré
ponse à collée ci. 

Enfin, en ce «pii concerne la convocation 
de la commission politique demandée ex
pressément par M. Tchitchérine, il s'agit 
du règh-mient Intérieur de ki. conférence 
que les Soviets ne sauraient modifier. 

Kn terminent, M. Scbanzar suggère à ses 
•allègues de procéder sans délai à l'exa

men du projet iMaboré et de convoquer RM 
Ruaaes à une séajice plèiuière, au cours de 
laquelle ils fe.raient connaître leur réponse. 

M. BAHTHOU demande à M. Sclm-naer 
s'il a protesté auprès de M. Tchitcliérine 
«•outre certaines insinuations contenues 
dans sa lettre à l'égard de In France. M. 
llarthou rapi>elle qu'il a apporté dans toute 
cette négociation, les preuvts d'un sincère 

caise, a r i é s Ktisses adoptent la procédure 
uroposev, s'engage à reeonunaiider au gou-
rermanent français de t e faine représenter 
parmi les experts de La Haye. 

Sur tous les point.s, lo gouvernement 
francai-s, déclare M. BAHTHOU. est d a , 
cortl avec l e projet qui vient d'être adopté. 

Lu séance est ensuite levée. 
A l'issue de cette réunion, le communi

qué suivant a été fait à la Presse: 
e La atnia tommlaaauii des affairée rus

ses a adopté en matin, à l'unanimité rt 
dans tOUttt tt* linrtirs, le projet de Dote 
éaaboré hier a la villa de Atbertii «t ii«'s-
tlné aut Busses. 

Cette note sera communiquée à la «16lé-
Hation des Soviets «jui devra faire coniKil-
tn> sii répons,- nu cours d'une réunion pie-
niére de la commission poatbiue, qui aura 
lieu demain matin. 

Les délégués de la France cl de la Bel
gique, qui n'ont pas signe le meiiuvnin-
S . n du ? mai. n'assisteront pas à la réu
nion de demain. 

Commission des experts 
i l v a lieu de remarquer que c'est à la 

demande de M- Bartboa que ta ville de 
in. Haya a «lé choisie connue aièfjHI de la 
commission des exporta pour les affaires 
russes, en liaison de son carnetère pacifi
que et des organisations qu'elle comporte 
dans ee but. 

Que vont faire les Soviets ? 
Maintenant que les termes de la réponse 

au mémorandum russe ont été arrêtée, l'at
tention se porte tout entière sur l'accu**! 
que la déliSrinlion des Soviets réservera 
aux proposiUotis des alliés. 

Hien que le» naMaa n'aient connu jus
qu'à présent, ces propositions Ojaa I*ir des 
informations officieuses, on croit savoir 
qu'ils ne les considèrent pas, ù priori 
comme inacceptables. L'n refus catégori
que de leur part, parait improbable et s-'ils 
acquièrent d'ici demain la conviction 
qu'aucun marchandage nouveau n'est pos
sible, la séance plénière qui aura lieu de
main, en enregistrant leur acceptation au 
projet, verrait le terme de la négociation 
engage*, à Gènes. 

Il ne resterait plus qu'à fixer le jour 'e 
la dernière séance plénière de la confé
rence. 

lin suicide explosif 
Macabres débris dispersés 
Le pays de Peecalina. près de Vérone, 

fut secoué il y a quelques jouta par une 
explosion formidable. 

Tous les habitants quittèrent leurs mai-
sons. 

Un jeune homme de 25 ans. Fernando 
Aprilc. avait résolu de sto suicider en s'en-
velappant de tuyaux de gélatine explosive. 

Un bras du suicidé fut retrouvé à 70 mé
tras de dislance, la tète à 60 mètres. 

On a trouvé aussi la lettre du suicidé, qui 
annonçait son tnigique projet. 

Le temps d'auiourd'hui 
Voici tes r**visions pour la journée d'aujour-

dlnn iii.nrU. région Nord : 
Vents de snoVvoest a ontsl «sex fortes. Beau 

temps nuageux se couvrant Bruoresatveinaiil. 
Pliuts prochaines. Température stalonnalre. Lu 
iffljjpjTTHim dĵ . LcmscraJUiro. sec^ dlanyinon S? 

Le crime de Zinobie 
Arrestation d'une meurtrière 

P*aris. là irw-.i — Nous avons relaté l'ar
restation à Houen do iiénobie Ohvjer, la 
meurtrière de Mme Bernard. Son forfait 
accompli, la meurtrière, complètement affo
lée, prit le train à Saint-Lazare à destina
tion de Bouen Klle arriva dans cette ville a 
22 heure» S0 et erra dans les rues toute 
la nuit et tout le lendcnwm. n'osant entrer 
nulle part de peur d'être arrêtée. 

A 20 heures, lasse de ses pérégrinations. 
Zénotoie eut l'idée dayoir rcooiun a la oha-
lité des sœurs d un établissement religieuy 
pour pouvoir dormir en toute sécurité. Son 
attitude ayant paru bizarre, les sieurs l'in
terrogèrent et c'ert alors, qu'éclatant en 
sorigtots. elle leur fit l'aveu de son crime. 

Les religieuses prévinrent en toute héte 
la police, qui appréhenda la meutrière. 

Elle avait encore 300 francs en sa pos
session lors de son arre&talion. 

Les formalités terminées, Zénabie a été 
irorisictée. à Paris. 

Un Crime 
affreux 

Le Résultat Global 
da Scrutin Cantonal 

Une femme étranglée et car
bonisée par son mari 

Bourses. M mai. — Un crime a été com
mis à esdlailles, (kms les circonstanciés sui-
vautiv» : un cultivateur, nommé Claude Fou. 
cat, après avoir étranglé sa leiiime, la plaça 
Wr son lit puis s'enfuit après avoir mi» H 
feu à la maison. 

La victime fut retrouvée à demi-enrboni-
«sée, portant une blessure ù la, tète. Une 
eoixie lui enserrait le cou. 

Fonçât vivait depuis longtemps en mau
vaise intelligence avec sa femme, à propoo 
d* questions d'iniéréta. U a élé arrête à 
c.iiiuii, diiiis un cabaret,, Il tenta de nier 
tout d'itbord, mais finit par pttaser des 
nneuv. 

Pouoal a été arrêté, inculpé d*asaaaainat 
et d'incendie volontaire 

L'affaire cause un gros émoi dun« la 
région. 

> ssoo» s 

Un bal au vitriol 
Vm douzaine de victimes 
Marseille, là mai. — |)imanclie soir à 

Beauvi'rl, lundis que le lmi donné h l'Alra 
z.ir baUeil sou pl''.m, «les cris cl des plain-
l«is .se fnvnl Mibitement entendre. Douxo 
peraonoea, jaunao #ana et jeunes filles v.--
DoJeat da recevoir du vitriol, em pleine fi-
a>aa au <-<>u <-t à la l'^nc 

\'oi«i ce qui s'elail passé : 
lino lillc-mèi-.-, délaissée depuis peu, 

•t'était Vengée «'" jei.-mt du liquide corroau 
nu visage de sou «'X-umi qui a élé griéve 
nu-ut brillé ainsi qu<> toules les personnes 
<|ui iVnioiir^iiini. Quelqjuee-unea d«.a vie-
tunes ont loi jeux <ii a n g o r . 

Un chef d'équipe a vo'é 
le salaire des ouvriers 

Amieiit--, 13 niai — Le chef d'iqu-ipe ita-
liiu Lampani, employé aux travaux d'ex
tension de la a r e de Lonfaane, ii • • para, 
ejupurtant ti«i/<' niiiu- francs, montant de» 
salaire*, des ouvriers de son érjuipe. 

On le «Toit jvirti i>oiir la région de Reims. 
Il est uclivement recherché. 

INCENDIES DE FORÊTS 
l.SIO HECTARES EN LOT ET-OARONNE 

Néroc, la mai. — l u inoeiidic, qui s'cid. 
propafé (.m- les «-omtnuno. d'HoueJlès 
Uouasen, Dm aine et ParanOo, a dotruM 
quinze cents nectaroa do Gbés. rooaant nue 
perle b.lide «le 'jilii;, d'un million. 

200 HECTARES EN GIRONDE 
(îujiiii-Mesniis, l."> ni;ii. — Le feu s'«vst 

dr-,,i.-ire iiiiii^ |ea pana, entra le Craata Dp. 
icvu et le canal, puis a gaajné la propriété 
Clïiven,', îimie dé bi Hume (\ Siuiguinel, 
.-,iir une largeur de ptaalsora xllométrea. 

Les luiiHianis et iin«' ctampaanaa de sol-
d.ii.s du «eiitie d'aviation d«' Caseans <n>t 
pu se rendre mallroa Au b u , lequel avait 
détruit uc.u\ cenU bactnren 

50 HECTARES OANd LES LANDES 
Saiiil-Sever, 15 mai. — Yci* |o heures un 

maitin. à :t lulemeires «le somt-Sevoi. dans 
la direction du Boulin et de Mcotaeillard, 
le (au s'eat déclare dans la lande <•! active 
par nn<' farta buse, s'eat ranldement prr> 
page. Cinquante bectarca ont clé la proie 
dea tlainuies. 

> anoea 4 

Aviateurs allemands i Moscou 
KtÊL 15 mai. — L presse holehovisle 

mennonne la présence ù Moscou du Rénerai 
allemand Bauêr et l'arrivée d'avjVatoura 
allemands, appelés à réoManimr le réseau 
aérien russe et chargés de procé«ier A la 
réception de dix avions achetés par le jrou-
vernement des Soviets en Hollande. 

I i e » s " 

Les crimes de guerre 
devant le tribunal d'Empire 

Leipzig, |5 niai — Le tribunal d'Einpiro 
a fixe au i l juin la reprise des procès pour 
crime s de guerre. 

Le rendement des impôts 
ii L'Officiel » publie les diiffres suivants, 

concernant le ivndrmciil des impOlis en 
avril et dmi» les quatre premiers mois de 
IftS, comparéa aux évaluations budgétai
res et aux sommes perçues en 1921 : 

Sucre et sacharine : avril ; douanes 
45.900.000, contre 50.;«3.000 et 8.056.000. 

Contributions indirecte» : 'J.305.000 contre 
lt.479.0O0, contre 18.932.000, su total : 
55.^14.000, Cfin-t» 73.812 000 et 26.988.000. 
(Juatre promiefirmots: douenee, 130.473.000 
contre 183.134.000 et 16.595.000. 

Contributions indirectes : 47.819.000 con
tre 53.271.000 et 57400.000, au total : 
178.292.000 contre 236.405.000 et 73.995.000. 

Alcools : avril, contributions indirectes : 
fi6.é8t.0M contre 52.422 000 et 43.069.000 : 
4 premiers mois 226.424.000 contre 
214.143.000 et 171.386.000. 

• s i s a 

Le t aiîiwau H8llemmes-Sf-Amand 
SUPPRESSION DE RACCORDEMENTS 
1/ • Officiel » publia un avenant inter

venu le 15 juillet 1921, entre le Préfet du 
Nord, agissant au nom du département et 
la Société des chemins de fer économiques1 

du Nord, pour la suppression des deux rac
cordements, à BACHY et CYSOING* du 
tramway de Snint-Amand, * Hellerrjmea. 
uver le réseau du Nord 

D'autre part, il u été convenu ce qui 
suit : 

ii Le conccEtnonaire devra, après avoir 
obtenu l'autorisation nécessaire, relier le 
tramway aux gères de le Compagnie du 
chemin de fer du Nord, & Lecelles. Saint-
Amsnd, Hellemmes. Il établira, dans les 

Sares de jonction, dos moyens commodes 
e transbordement pour les voyageur» et 

les. marchands sca s-

o o o o o o o o 

Les Parlementaires élus 

Paris, 15 mai. — Voici la liste des inom
bres du Parlement, élus et léélus : 

Con«erealeur.«. — Députés, treize : MM-
Dubois. Fixeney, de Dion, comte d'Harcourt 
AuUer, Roques, de CasMnau, Couocoureux, 
Molmié, de Itodez-llniaveiit, Houvet, Bellet. 
d'Audiflrea-Pasquier, de Montjisi. 

ItépuOtlrmnt.prOgretthtes, — Sénarteurti, 
23 MM. l'oincaré, Utuimuiiil, OmrrcgeloD-
gue. Duquaurel, (!<• Hou^é, Cruppi. Doumer, 
S«wi Deiûierre, Courju, Ctiagnaud, Monsser-
vin, A. Vidal, Hugues !.«' Houx, iiumblot, 
M.'uirm Hvv uuld, Cauvin, eouite d'Alsace, 
Uaraigite/., Lebrun Jonnarl, Servnin. 

Députée : Ml : MM. Flondin, silulle, Mau-
noury, Emmanuel Hrousse, Louclieur. Mau-
del, Miehel-WalUr, .Maillard, l-'rançois 
Aragt>, Digiiac, Ejmood, Marin, Crespel, 
Holiouiu. Hidart de Verneuil,Honleille,Four-
nier, Soriovéze, Bonnevay, Bernaer, Dov-
biay, Mamt, Roulleauz-Dugage, U-s«<iae, 
Abiaini, Norel, Hoisod-Dii Breval, Ouvré, 
LeoourUer, Le Moiane, barcty. Plutippo-
liatix, Plissonnier, Néron, d<> Mention, Bm-
net, Mairat, Gavini, Cuernler, Villaut-I>i-
«•h«'snois de l'ouj;é. Constant, Puis, Lu Troc-
qui-r, Cuven, de Chappedetaine. 

HéptibUcoins de gauche. — Sénateur : 1 : 
M. Hus.sv. 

Députés : 10 : MM. Pie ri v Constants, Mer-
mod, Poiu-iié, Aimond, Revauli, Rares, Tait-
tàoner, Lanuro, Maixviys, Chntann, 

Hadiraïu-sociiiltslrx. — Sénateur : t : M* 
Lbopiteon. 

Députés : « : MM. Ratile, Angles, Gheuei, 
Ajani. 

EN BALLOTTAOE 

Cmiset ralrnr — Député : M de Ram«'l. 
Ilepuhlirains progrettlsle*. républicain» 

de uaurhe. Députée, : I MM. ossola. Hra-
«vurd. A. Chauteiiips, Laadrodie. Sonlié. 

Dépubw :^' : MM .Iule- Gels, Péionnei. 
SoêtatUtes el tociaUsiex unifiés. — Dépu

tes : 7 : MM. Lebes, l luv. Muutet, Kenand. 
I^x'ipiin, Inghela Chaussy. 

( nmmunhte. — Député : I M. Rvnnud 
Jean. 

Kn n'"-unié, sont ELL'S : ('/» sén.it.urs, 
90 députes. 

Sont BATTUS : 3 aéruileurs. 15 députés, 
sont en UALI.Ol i . \ ( i i ; . t séneteura, 1» 

députés. 

Statistique officielle 
l.e ministère de l'Inlcrieiy oommun q'te 

la statistique «auvjnte. 
Sont élu» : 

Conservai.'in s 1<V» 
Ivntenle républicain/] Jénioi ,ft .".T 
ItépuMioains de gructie 4M 
llsdiraux et radicaux-*ocuilist«x 305 
Républicains sodélistea 57 
Six iulitUes S. I-'. f. d V, 
ConimuuisICL-' ! i 
H.illoltai-es lis! 

.Soit an lotal 1.4W 
I.a différence entre les i.'.Si cons.-'illera M 

n'élue de la séné sortante et les 1 tW» r&. 
ftultnl.s oommuiiiqués \AT le ministère do 
l'Intérieur provient d«-s sièges n |xxiryoir 
en dehors du la i-vrie sortante ci vacanjé) 
par suite de décès ou démission. 

Incidents électoraux 
UNE AGRESSION 

lie. a/rville, |S mai. — Hier soir, M. Ar» 
rnaod, candidat «UT é led lom du Conseil 
général dons lie canton de DecaoeviMo, sor
tait de la mairie, après la proclamation des 
résultats, iptand il a été essaiIti et iciiversé 
par un iminmé Léopotd N«>zeranrt, aneJen 
manoeuvra aux Usines de DecazevdK\ a d 
tii.-iinu'iit siins domictie Kae, 

M. Armand a été frappé de deux coups 
dr> contenu dont l'un a la figure et l'au
tre a l'épaule. 

IJPS motifs de cet m-tp ne sn-nt nulleinetit 
politiques. IU * s i l atteignes ;i une affaiiv 
d> divorce dont M. Armand, aurait eu à 
^'occuper en qualité da notaire. 

M. Armand a été conduit datus uno doii-
que de la ville. Ses h lessura ne sont pas 
graves. N'ozerand • «'-lé arrêté. 

Grève de candidats 
Ysslnaeeux, lô mai. — Dans, le canton de 

Ras-«'nlliis<tet ( Hauti'-Loire) devaient avnie 
iieu nier, tes élections au conseil d'arron-
diaaemenl II y a en grève de tartdidats. 
Aucun D'ayant sonk.-i4é tea suffrages de sua 
concitoyens. 

Marty élu deux fois 
Le. oondamné de la Mer noire Marty. n 

élé élu ctneeiller général du canton Ouieet 
do Perpignan par 600 voix de majorité, 
contre le candidat du Btec Naliona,). 

Il a élé également élu au oonsieil d'ar
rondissement à Prois-Demollo, sana cam
pagne, électorale. 

Une maniiesiatioii fonnidabte a on Iteu 
<len$ le* rues de Perpignan. Los trérea 
Marty ont été portés en triomphe aux cria 
de : <• Amnistie ! Amnistie ! » 

Un avion foudroyé 
Londres, 15 mai. — lin des meilleure 

aviateur anglais, le capitaine Heme. qui 
é.taôlit récemment un record en effectuant 
deux fois dans la même journée le trajet 
Londres-Paria et retour, vient d'avoir uiw 
aventure peu agntonle «t paralt-il, ean« 
précédent en ce qui concerne, les avions. II 
se trouvait au-desua de la Manche, quand 
an violent orage éclata. Tout prés de lui/ 
des éclairs zébraient la nue. Soudain, son 
avion fut comme enveloppé tout entier 
d'une lueur aveuglante et une forte se
cousse l'agita. 

Un peu ému par l'aventure, le ©ilote com
muniqua par téléphonie sans fil avee l'aéro
drome le plus voisin ou on lui conseilla de 
remonter à bord le fil d'antenne de «un 
appareil de T. S. F. 

D'après les experts, l'avion s'est prooa-
hlement trouvé sur le trajet da la foudra 
mais n'ayant aucun contact avec le. sol, il 
fut traversé sans dommage par le cou
rant électrique. Il est k noter que la perte 
de plusieurs zeppelins nit attribuée à la 
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